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qui pee et qui lit en vient par do''res
a voir clairement où il on est dan.,
ce dont il s'ocînpo acllement, mais
à se fairo ù Itmi-nènie de nouvelles
qiuestions, auxquelles du nouvelles
ex)éi'ionees, que personne pett-êtrO ne
s'otait imaginé de Eirc avant lui, le
mettront on état dIo répondre. Pres-
que tous los rétiltats qu'il obtient lui
suggèrent dlo nouvelles rocherches,
quand il ci voit ou soupçonne la véri-
table portée ; et non Feulement il ac-
quiert par là l'habitude d'une stricte
investigation, mais il on vient à con-
tracter le désir et à sentir le besoin,

la trois cent cinquante cinîîquiòmoe
heure, lo bo s'ouvre et so ferme fro-
quemnmnent. A la fin uli dix hnitinio
jour on peurt entendre le premier cri
du poulet. Il prend. elisuito des forcos
de -jouir an jour ju..quà'i ce qu'il puisse
briser l'enveloppe qui lo retient.

(Traduit d 'un journal Anglais.)

De la propreté pour les vaisseau.r servant
li la iaiterie..

Nos pensons bien que personne le
conteste qu'il fi.ut être dc la plus grancousteste

polir ainsi dire, te s'i istruir et de faire de propreté dans la préparation du
dos découvoe'tes. beurre. Toutefois, il on est un grand
-JonNsTroN, Experimnî/u Agriculturc, nom'bre.qui semble l'oublier. D'abord,

nent le mieuîx sur uno terre. UIs sont
en général plus gros et pondent d'ai-
vantago. Néanmoins, les gourmets
préferent les bruns, comme ayant la
chair plus délicate, surtout quand ils
sont croisés avec l'espèce dite du Rho
ne. L'espèe dito de Moseîovioî est
aussi très appréciéeo, étant tout a la
fois bonne pondeuso ut bonne couveuso.

On no connait pas esûroniont le tinm-
bre d'oufs que donnent les ranards.
Mr. Mowbray cite un exemplo d'une
cane qui pondit un oeuf par jour pen-
dant quatre-vingt quatro jours. il
n'ost pas besoin de dire qu'elle était
bien nourrio et bien surveillée.

-Buffon confesso qu'aucun oiseau

D)'AGRIICULT UPLE

Généralemont pourtant, on peut dire . ln"ubalion. les vaismeaux dont on se serf doivent
d'une tentative expérimentale, qu'elle touijouirs ôtre Livér9 do façon qu'aucno
a réussi, ou qu'elle a été utile, soit s us Quand unti Suf est plicé sou luni particule de lait tie deoiinre aihls quîiel-
le point de vue èconoique, soit, sous poule, il su bit une série d'ttération ques coins. Après qu'ils onii été lavés,
celui de la science, ou de lI connaissan- très renarquables. La poule s'est à on les rineo avc de l'eau bien* houil-
coJ acquise. peine reposée sur louf pendant douzO lanto, pour détruire tous ler' gemeIsii de%

1u. Quand elle détorino une lipro- heures que dèjà Vlon aperçoit quelques fernontatioi qui pourraient s'y roi-

druction décidémcnt plus grande que linéaments d la tête et du corps. A vor . C'est important, 'ar, s'il se tron-

. (llo qui aurait été recuoi llie sans son la fin du second jour, on peut constater valit un sul germe, ce berait suflisanclt
aide, quelquco chose commo le battoment dn pour giitCr tout le lait qu'on aurait mis

o. QŽuand la récolte après le .pio cœur ; il n'y a pas do sang cependant: dans co vaisseau. Après. qu'on les a
ment Qd urcoit ddpns, un A la cinquantièmo heuro, uno des oreil- ainsi passés dans l'eau bonillante, ipinit pluso ga dépense, laise it lettes du coeur apparai- A la soixanto les laisse sòcher. E't au mont i'où niprolin plus grand que celui qui aur ait et dix',ième [lectre, lefs ailes peuvent Ôtre sport'novimletnc.4ao

oulodans le t'as contrairîe ;afd eohuolsalspusseu etost pour s'en servir, s'il est nécessaire~
ou lied, disti:iguées, et l'on aiporçoit aussi deux de les rafraichir, on les plotige danisso. Qu: nd elle ftit conncca itre le mode bulles pour le cerveau, une pour le bee, une cau froide et claire.
d'action de la d tnée mloyée et deux pourla partiede devantetde Cette propreténoie0s'étonld pa. videlo
pour u t d e du l derrière de la tète.Vers la fin do la qua. ment aux vaisseau. Elle doi t se rn
constances donns; ou jottodu ur s trièmre journée les oreillettes léjà. visi- centror dais tutes les opérations, et
quelque point obscur îld la thr on blos se rapprocbant du cœur. Le foiemnb 1ciýý se aprohoif(11 Su, e Iciodans touts les ap'eîaisoù doii t
dL la pratique ;apparait vers le ci cnuièume jour. A la pas.er le lait. La lait-rio su t

4-). Dans ce scins, on peut regarder cent trente nième heure, lo prenier doit òtre ecssivee t propre.
l'exprieînc coinime ayant été i le, mouvement Volontaire a lien. Sept Nous l'avons déjà f:iit renia rncrc ; Il
lors ci'aprAs des essaies répété.s, il so heures après, los pouions et POstomac lait est ani substance nit i absorh les
trouve qu'elle no produit nan effet dov'ieiennt visibles ; et quatre heures mauvaises odeurs t plus qn'ailiiiio
sensible. Un résultat dcidment plus tard, les initestins, les reins, et la autre. Or, dans nos caumpîgns, il

égatif' peut quelquefois étro aussi utilo mâchoire supérieure. A la cent qua- faut avouer que la laiterie est u; silc
qu'un résultat positif, non seulemenît rante quatrième heure, leux voitrinu- tout mnettro. On y loge les b:a-rnai,
un emipèchuint un cultivat. hirati tque l os sont visibles, ainsi que deux gouttes les ferraillos, les -u tils, los ign,'s,
dle faire une dpeniso inutil', mais n- do sang. Lo septième jour, lo corveau patates, niavets, choux, et. combien
core eni dém-ontranit la vérite <ou la fans 1ore dnemquetionrantlavoite ua commence à rivoiLr de la co<nsistLnco. d'autres choseos ; cela nie devrait pa.
seté d'une q1uestion tiéorique. A la cont dix noeuvième heure, le bee être, car ce sont autant d'obstat-los 1 la

5o. Quand elle donne lion à des re- s'ouvre et laisse voir do la chaire dans bonté du beurre. Le luit a 1 n. !
chorehos nouvelles, plus étendues OU la poitrine. Quatre heures plus tard, odours qui s'exhalent du tutles ce mia-
plus intéressantes. ol's de la poitrine est visible. Six tières, la crème et le hourre s'ol re.C-

Dans c dernier eas, une expòiimein- heuros après, les côtes app iraissent ; le sentent nécssairement.
tation petit être la grande valeur pour bec est très visible. A lu deux cent On y gagnerait don à dbarr:ss.r
la théorie do l'agriculture, ou iour les tronto sixième heure, si on brisait lai la laitorie le cos objets.
progreês do la soienCo généralome- coquo. de l'euf on pourrait voir le po-
dans le fait, tous les progrès faits di i let se mouvoir. A la deux cent qua-
les coniaissaneos suggèrent dos rocher rantiamo heure, les plumes commen- RßMAR :U HS SUR LA iAss&
elhes nouvelles, et c'est une dos cotisé, cent à poindre. Les yeux apparais-- COUR.
quences les plus précieuses d'une ex- sent à la deux cent soixante quatrième
péuience faite d'abord avec peu dc heure. A la doux cent quatre vingt
connaissänece sur le sujet, que l'homme huitième, les côeos sont parfaites. A ,.l an - anad a-A otsn ntoi u i


